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DISTRIBUTION DE LA PIÈCE
M. BELUOMME, peisemeetier miré. MM. Jcablt.
CYPRIEN GRABULOT. Coûta ne.
DELIGNY, médecin Mamurl.
JACQUES, domestique de l’kêiet... Yavapsecr.
M"« BEl.HOMME.,, M"
MATUF.TTE, n bonne..... Roriati ;
COCO, filleul de Belhomnv, personnnage que l’on entend, mais que l'ou voit pas.
La teint u jm»m dam une tulle commune d'un hitrl de Dieppe.
Vu las traité» internatiooaus relatif* à la propriété littéraire, on ne peat repretentor. ««imprimer ni traduira cette pléoa A l'etranger, un» l'autorisation de* Auteur at Edi'*
Ia théâtre représente une ulle commune d’un hitrl (tarai; p*rte d entré» a j fond ; fenêtre i gauche an eecond plan; porte au premier plan h gauche, armai. c ae premier plan, i droite ; porte au eecond plan ; autre porte dana l'engin gauche ; une petite laide et dea fauteuila, une corbeille h ouvre## aur la petite table qui «al placée prêt ée l'armoire.
MARIETTE, JACQUES
JACQUES, vernissant des bottes au fond de la seine. Ah!
marotte, brossant un paletot sur le devant. A quoi donc que voua pensez, monsieur Jacques?... Vous ne me dites rien...
Depuis huit jours que je suis A Dieppe avec mes bourgeois, v’ià le premier matin que tous ne me pariez ni d'amour ni de mariage.
JACQUES, descendant la seine. C'est vrai,
manrselle, mais hier mes idées nul changé au déclin du jour, la nuit m'a éclairé.
Mariette. Que voolez-vousdire?
JACQUES. Je veux dire que monsieur Cypricn, ce jeune homme qui accompague vos bourgeois...
Mariette. Monsieur Cyprieu Grabulot.
Jacques. Oui, monsieur Grabulot a fait, après sou dîner, une description de la vie de garçon, qu’il appelle indépcndauce eu coeur, une description que l'eau m’en est venue il la bouche.
Mariette. A propos de quoi que monsieur C.yprien a dit de pareilles bêtises î
Jacques. Ça lui est venu tout naturellement en voyant descendre de voiture, dans la cour de l’hôtel, un de ses amis qui est tout de suite rentré dans sa chambre à l'instar des sauvages.
Mariette. C’est donc un crime de rentrer chez soi de bonne heure?
JACQUES- Mais il n’était pas seul, l'infortuné... il était pourvu de son épouse légitime, une jeune et jolie femme.. . le malheureux!
Ilw i. T°ilti les indication» «oui prîtes de U Mlle ; le» personnage» tont placés en tète de* scènes ému l’ordre qu'ils occupent, c’eil-à-dir* que le premier tascril tient le gauche ; le» changement» ée position Met Indique» per «le» renvoi».
Mi2<o
SiARlHTTE. Monsieur Jacques, fous êtes fou !
Jacques. Je ne suis pas fou... Je suis éclairé... l'indépendance est le bien le plus dont .
marip.tte. Lai-sex donc... vous êtes tous de nuhiK, vous autres l.ommcs.
Ait : J ~ en futttê os yt: fl.
Quand v.iy» innnlrr* d’ l’inJ'ÜéfUW*
P*,ur un* HH* q«’ e*» J« votre * A«.
Youi au«« partez Je »lw iinWfsJww,
Kli bru ! (S «Val pj* i t i Ju tout.
[le Wtr' irfuç ta seul* cauir,
C'eU U pare»**... Vota* vou» nrJkfl Que vos feinm'a, quand vau* *’«* luarifa.
Ne tuo* £»**' ni porta» quelque* Jiaif.
JACQUES. Je vous jure. Mariette, que le désir seul d’êire libre.. . (On sonne )
Mariette. Vous n ‘entende* pas qu'on tous sonne?
Jacques. C’est justement ce moniteur...
si intéressant...
Mariette Oui, li cause qu'il est esclave.
JACQUES. Esclave..,., c’est le mot. (On tonne.)
Mariette. Allez donc, monsieur l'ijidé- |Kiidant, ou s'impatiente.
jACQL’is. Je vous quitte, inad< urise'le Mariette, mais je vous expliquerai comme quoi on est bien plu* heureux dans le teste hutcdii mariage... c'est ainsi que monsieur Grabulot appelle l’amour itonncic et platonique de deux personnes de différents genres.
(On tonne et il tort par la porte du second plan à droite.)
SCENE II
MARIETTE, puis M- B BELHOMME.
MARIETTE. Ah ben l c’est aimable de la part de M. Cyprien... Comment! je nriexposc tous les jours pour lui à être chassée... et pour me remercier, il me détourne mou amoureux . . un garçon d’un excellent bùtel.. . qui a déjà des économies. .. avec t,» d’une nàlc très matrimoniale. .. ça ne peut pas se
passer ainsi. . • Ah! v ia madame qui revient desà promenade solitaire et matinale, comme elle dit... entre nous, je la crois un pou toquée. ma maîtresse...
M** BRI. HOMME, un grand chapeau de paille sur la tête, entrant du fond un r mmn à la main et prenant la gauche de la trènr.
<> Quand uue femme est sous l'empire J un » tyran, que le vulgaire appelle un mari, et . qu'un cavalier tendre et amoureux devient u trop pressant, elle n'a que dent moyens de » franchir ce pas dangereux... succomber ou » mourir. » Succomber ou mourir! livre sublime. lu m’as éclairée!... Je sais ce qui me reste II faire.
MARIETTE. Bonjour, madame.
Il™* - relhommÉ. Bonjour, Mariette.
Mariette, urée mystère. Madame n'a rien à me remettre ?
M"* REUloUME. Noble fille dont le cœur illisible a pris en pitié deux êtres aimants et
qui a bien voulu leur servir de facteur pour échapper aux investigations d’un despote.
Mariette. Je ne comprends pas... mais jp demande à madame si elle a une lettre pour monsieur Cypricu.
M“ r REf. homme. Tais- loi !.. . la jalousie n’a peut être de fermés qu'un œil et une oreille!
MARIETTE. Oh! soyez tranquille.. monsieur est dans sa chambre... et il fait voir en pleurant des images h votre petit chien et i» votre filleul.
M"" REI.UOMME. Il est eu famille, je pics parler... Mariette, je n’ai pu trouver une minute pour écrire a Cyprien, il m’a fallu rester sjns cesse auprès de Coco, qui, tu lésais, s'est brûlé le pied.
MARm iE. Pauvre monsieur Cyprien ! il aime tant, à jeun, un de vos poulets.
M°" BEMIOMUK. Mes yeux lui diront en déjeunant ce que ma plume n'a |*as eu le temps de trac r! {K Ile rentre ehes élit par la porte de l'angle gauche. )
SCENE II
MARIETTE, puis CYPRIEN.
MARIETTE. A l-cllo une dride de manière de parler!... Ali! v'Ili monsieur Grabolot qui ouvre sa porte I... je vas un peu l'arranger.
CYPRIEN, en robe de chambre et en bonnet de coton n’veant te montrer. Mariette!
Mariette, frh-htJpiiNiiftf. De quoi ?
cyprien. Don ne- moi mon paletot.
Mariette, mime jeu. Il u’est pas encore brossé.
cyprien. Ab! sapristi!... moi qui voulais profiter de ce que mes compagnons de voyage ne sont pas encore levés, pour aller voir la mer... Depuis huit jours que je suisi Dieppe, je n’ai pas encore pu me procurer ce plaisir.
Mariette. Ali! vous avez bien le temps!...
et mes lettres?
cyprien, don nuit/ trou lettree pliées. Les voici... Sais-tu que je me suis couché à minuit, pour répondre à la famille?
MARIETTE. Dame! je ne sais pas écrire-...
mais t’est pas de ça qu’il s’agit... j’ai à vous entretenir.
cyprien. Est-ce que tu as une lettre de ta maîtresse?
MARIETTE. Dû tout... C’eSt pour IIIOD compte que je vidas causer avec vous.
CYPRIEN, regardant de tous côtés acte inquiétude. Parle, je t’écoute.
MARIETTE. Depuis deux ans que vous en contez ii madame Belhomme. ma bourgeoise, c’est moi qui lui remets vos lettres et qui vous apporte les siennes.
cyprien. Tais- toi. .. Si monsieur Bclboinine se doutait, si le petit Coco l’entendait, il répéterait tes paroles... il est si bavari... et si godiche.
MARIETTE. Yotu savez bien que Coco ne peut pas bouger.
cyprien. Heureusement... car j’ai le malheur d’élre tellement chéri rie ce petit monstre, qu’il est toujours sur mes lanil*... niais depuis qu’il s’est brûlé, il est sans cesse assis près de la fenêtre en face, et U voit tout ce
qui se passe ici... Où diable monsieur Belhomme a-t-il eu l’idée de sc taire le parrain d’un petit être aussi insupportable?
Mariette. Quand on n’a pas d’enfants à soi, ou en prend où l’on peut!... Je disais donc que je me chargeais de la correrpon ■ dance, au risque de perdre ma place... cl vous oies la pour dire que je ne vous ai jamais rien demandé pour un si grand service.
cyprien. C’est vrai., mais tu me fais faire ta correspondance, U s comptes... enfin toutes tes écritures.
Mariette. C’est bien natorel... malt je n’en su s pas là-dessus... mes reproches sont Il propos de coque, taudis que je m'expose il toutes sortes d'avanies pour VOUA, vous ne craignez pus de faire mon malheur.
cyprien. Ton malheur... comment cela?
Mariette. En détournant un jeune homme de la bonne roule.
cyprien. Moi?... j’ai détourné...
Mariette. Certainement. .. Jacques , le garçon d'ici, mordait au conjungo... c’est que le garçon en général mord peu au conjungo... surtout quand on n'a pas d'autres appas*que ses appas.
ctpniEN. Je vois ce que c'est... mon discours d’hier lui a ouvert les yeux.
Mariette. Je vous prie, monsieur, de ne pas vous mêler de ces choses- là... les garçons qui prennent les filles les yeux fermés, faut pas les leur ouvrir.
CYPRIEN. C’est convenu!
Mariette. Tout ça c’est bel et bon... mais v’ià Jacques effarouché et pour le remettre dans la bonne voie...
cyprien. Fais la coquette.
Mariette. Ça ne sera pas suffisant.
Atn : Ne soit-tu pot, jeune imprudent.
V nui* bea sût' qu’il ««tait galant
S’il n' a'agi*»ait que J' badinage;
Mai* si me faudrait Je l'argent
Pour aller jusqu'au mariage.
Cffin.
Quoi l l'on traiterait déioraaaia Si imI « tien légitime,
Qu'une fille arec Vft aurait*.
Ne ae placerait qu'avec prime? .
Quoi ! l’on t* demanda une prime?
Mariette. Mon Dieu! si j’avais seulement trois cent > francs eu or... j’y songe... mats mon parrain Crapotard a des économies...
vous allez y écrire. • cyprien. Eiicure une lettre ?
MARIETTE. Certainement... vous lui demanderez de ses nouvelles ainsi que de sa femme, de ses enfants et toutes ses bêtes. .. vous lui direz que je voyage avec madame et monsieur, que ça in’a procuré d- ux fluxions, que je me suis purgée quatre fois cet hiver etenün qu'il inc faut trois cents francs pour me marier... Une lettre bien longue.
cyprien. Eh bien ! écoule... je préfère te donner moi -même les trait cents francs en or...
MaBICTTE. Ah! je le préfère aussi... Monsieur Cyprien, vous pouvez vous vanter que
vous vene* de renouveler on bail avec ma discrétion.
CYPRIEN, à part. Moyennant un pot de vin. ( Haut et allant ouvrir la fenêtre.*) A-t-on prévenu le nouveau voyageur que son ami Grahulot était dans cet hôtel?
MARIETTE. Oui, monsieur... et il ne peut tarder de sortir de sa chambre, car il vient de sonner. (On entend rire dehors par la fenêtre.)
CYPRIEN, fermant vite la fenêtre. Ab !
fichtre !.. . je ne pensais plus à mon costume, et je viens d'étre aperçu par ce petit brigand de Coco.. . Il va dire à sa mère que je porte des bonnets de coton, et cette femme poétique les a en horreur f... [A Mariette.) Aussi, tu n? me donnes pas mon paletot...
Mariette, le lui donnant et emportait la robe de chambre et le bonnet de coton. I/ï voici l (4 part.) Je couvrirai d’or l'indépendance de Jacques... ça l'étouffera... l’indépendance! {Elle sort par le fond.)
SCENE IV
CYPRIEN, .«eu/.
Ah! je suis vexé!... le bonnet de coton est antipathique à l'amour. .. malheureuse ment je n'ai pas d'autre rempart contre le rhume <b- cerveau auquel je suis très-enclin. Mais oublions momeniauémi'nt Cupidnn et ses méchancetés, pour les douceurs de l’amitié... Je vais donc voir la figure d'un ancien compagnon de mes plaisirs, claquemuré dans les liens du mariage... Pauvre Delignyt... que tes chaînes te soient légères!.., A moi la liberté et l'indépendance.
Ai* : Enfant chéri de » u\i «f».
CfctTHMU indépendance.
Tu donnai la dé tir...
Tu donne* l’etpérancr.
Sans toi point do plaisir.
Quoi* bonheur* sont U * nitre*,
G*rçon«, aaos nul lion,
Prônant le bien de* autre*
Uuand on ne non* prend rien,
C'eal à non* lea gri «fîtes, l.'inn-orr n-r en aabol,
La perte de* guinguette*,
La femme comme il but t
Puis prenant pour copie l.n habitants de* airs.
Pour respirer la rie Noua avoua l'uni ver*.
Charmante imlépradtate, rte.
Ah ! voici Deligoy !
CNF INDÉPENDANCE EN CORDE
deligny. Comment as-tu appris que j’élais Ion voisin ?
cyprien. Je me trouvais à ma fenê’re, lorsque tu es arrivé hier avec... Ça m’a rappelé ton malheur.
DELIGNY. Quel malheur?
CYPRIEN. Cet hymen dont tu portes les chaînes depuis bientôt deux ans.
DELIGNY, riant. Mais tu vois que je les porte avec assrx de résignation.
CYPRIEN. I/ 1 fait est que tu n'as pas trop mauvaise mine, pour un homme marié.
DELIGNY. Tu trouves?... El le droit?...
Tu es sans doute avocat?.. .
CYPRIEN. Du tout... J'ai été héritier d'une vieille cousine... j'en ai professé l’état peu liant deux ans... à présent j'attends un autre héritage, que je tâcherai de professer plus long-temps... voilà ma position sociale... Et toi?
deugny. Toujours médecin et marié...
Je viens ici prendre un peu de repos.
cïprien. Je comprends ça.
DELIGNY. Toi, tu as apporté h Dieppe tonte tuu indépendance de garçon.
CYPRIEN. Tu connais mes principes à cet égard... Pourtant je ne suis pas seul ici...
j'ai fait rouie avec monsieur Cl madame Belbomme et leur filleul Coco.
deltgny. Je comprends... une famille de voyage?
CYPRIEN. Non pas... Il y a près de deux ans non je soupire... maison ne doit pas dire ces choses- là à un mari.
DELIGNY. Oh ! je suis de bonne composi- 1 ion* pour les autres.
CYPRIEN. Eli bien ! tu sauras donc que, depuis deux ans, je suis amoureux connue un imbécile.
deligny. fia ne m'étonne pas.
CYPRIEN. Tu me connais.
deligny. C’est pour ça.
cvpniEN. Je suis amoureux de madame Bclhomrnc. charmante femme... fort romanesque... romanesque, mai* charmante...
I.a cruelle résiste toujours... aussi je ne la quitte pas... elle va aux Pyrénées, J'y vais... au Rhin, j’y cours... à la nier, je la suis comme nn caniche... Pour m'approcher de ia femme, je fais le trictrac du mari, qui est bêle comme un chou, et qui se moi! pleurer dès que je parais loi refuser la moindre complaisance... je jonc aux quilles avec un affreux enfant qui répond au surnom de Coco...
Enfin je me laisse embrasser par un chien...
mal élevé, et souvent trop caressa»*.
DELIGNY. Toujours avec ton indépendance?
CYPRIEN. Je ne suis pas forcé... mais abandonnerais-je une conquête en au‘si boa chemin pour quelques petites contrariété»? .. Du reste, l'hirondelle serait une hàhleuso, si elle osait se «lire plus libre que moi.
deligny. Et cette jolie lin gère... Lucrèce...
cyprien. Pignochet?... C'est pour me sonstiairc à scs persécutions qne j'ai quitté Paris... elle voulait que je l'époiaasae...
alors j'ai donné à la famille Belhoiwme l'idée de venir à Dieppe voir la mer.
deligny. Pourquoi n'as-tu pas choisi le Havre, où tu as des parents?
CYPRIEN. Parrc qu'au Havre, est placé dans h douane, le frère de Sophie.. .
DELIGNY. Cette petite bijoutière?
CYPRIEN. En faux, du passage Choisenl...
et qoe ce frère cruel veut absolument me tuer, mm en duel, mais traîtreusement.
deligny. De sorte que Paris et le Havre te sont interdits?
cyprien. Des motifs du même genre me défendent Dunkerque, Boulogne, Calais et Honneur. C’est drôle, nVst-ci* pas?... Délicieuse existence!., je le voudrais comme cela. deligny. Je n'ai pas envie de charger.
CYPRIEN. Préjugé de mari!. .. deligny. Et ton orde le général a-t-il donc renoncé à te voir entrer en ménage ?...
et ne sc révolte l-il plus contre ton indépendance en cœur?
cyprien. iT«nf. Tu te souviens que. grand joueur de bosion, il avait ainsi surnommé ma haine contre le mariage.. . mon oncle habite Bayonne.. . vieux et impotent, il ne peut plus accourir ici pour me surprendre. . . Alors, |iotir le rendre heureux, je lui ai écrit que je venais de me marier.
deugny. Il «i fallu donner le nom de ta femme dans ta lettre.
cyprien. Il était illisible.
deligny. Tu es si malin !...
cyprien Et puis, j’écris si mal!. . Tu comprends la joie du brave homme... tiens, vois sa réponse h ma lettre de faire part. [Deligny va pour lire.) Tu la li as plus tard,.. (Deligny la met dans ta p che et In verras qu'o ie était rembourrée de vingt-cinq billets de raille... Oh ! je suis son neveu le pins cher.
deligny. Orlaûicmeut.
CYPRIEN. Ah çà ! j'avais pensé à le prendre ce malin pour aller déjeuner... mais tn es eucliaiué par l'hymen.
DEUGNY. Sans doute, je porte des chaînes; mais il n'est pas impossible à uii homme, quelque mai ié qu'il soit, de déjeuner avec un ancien ami
CYPRIEN. C’est que je ne voudrais pas être cause d'une querelle.
DEUGNY. Il n’y en a jama : s enire ma femme et moi.
Al* : raudmiJ* dr Mtomms cerf.
Pour un <llnrr, povir line file.
Si t'en nV»t pas lot» jour* d'accord,
L'un de no** qui d'abord t'entlie,
Avoue l Ij fin «jn'il a tort,
La querelle e*t bioa'&t finie.
Ce qui lut pUlt, moi, je le vegi...
Et celle iL •utile tyrannie Fait de U liberté pour déni !
CYPRIEN, qui a été prendre ton chapeau prés de fa fenêtre .* Je crois que Coco m’a vu prendre mon chapeau. {A Deligny virement , après avoir fermé la fenêtre .) Nous partirons quand tu voudra?.
! • CrpTlr-. fv- i tny.
Ain Je U. Oraij.
Metlons-nuu* vite en rosir...
Vrai, (« me tajoait, .
A l'aicUi* 44fis douta,
Jt doit non appétit.
Mai» gare à ta eoUra De ta femme. Ah I iir« toi Que ra-l-elle doue faire T nsuGSV.
Parbleu, penser b moi.
MrUona-aoas, etc.
(f/i »r dirigent vert la porte, qui tuf la famille Belhomme leur barre U chemin.)
TOUS
cyprien, à pari. J'étais sûr que le petit m'avait tu.
DELIGNY. C*e*t vrai, monsieur. I pari , riant.) Ah! c'est ça, la famille Bclhommc!
M"'* BELHOMME, bd» à CtJprifR Jû VOUS défends de sortir.
C Y PM EN, bat à M m * Ittlhomme. Vons n’avez |>our moi qnc des défenses.
bf.liiomme, d Deligny. Souffrez, mon sieur, que je mette sur celle promenade une opposition qui n’est pas systématique . . mais ce matin je me suis levé avant l'aube pour conquérir do poisson frais et un homard et retenir une table dans un bouchon où nous allons déjeuner... je ne puis donc vous coucéder mon convive.
cyprikn. Il me semble que l'amitié qui parle 4 mon cœur, doit l'emporter sur vos finissons qui parlent 4 mon estomac.
M“ r dllhomme, L’amitié peut attendre!...
deligny. Les poissons ne le peuvent pas.
cyprien. Cependant...
dlluomme, retenant tes pleurs. Après...
ça, monsieur Grabulot, je... ne... puis... pas vous... empêcher... de vous... promener., sans... moi...
CYPRIKN, passant d Bclhommc*. Eli b'enl je n'irai pas... voyons... (if pusse à Deti - (/**.)*•
Deligny. Mon Dieu, mon cher ami, ce sera pour une autre fois.
CYFRiEN, 6 m d Deligny. Tu comprends que dans ma position...
deligny, bas rl Cyprien. El d'ailleurs n’es-lu pas libre 1... ( Cyprien offre son Iras d M mr Be (homme.)
RELIIOMME, repoussant Cyprien. Et les
C/prin, K. BWhonune, Dviîguy
****** P^lhinnuc, M. ïtalhomm*, t ÿ p ha, Pili-ny,
Convcuances! (Il donne le bras à sa femme et offre le chien à Cyprien.)
CYPRlEK, reculant. Quoi! vous voulez ?..
nELHOMME, retenant set pleurs. Vous laisseriez... celle... petite .. béte... aller... 4... pied?...
deligny, à Cyprien. Tu laisserais celle petite bète aller 4 pied, tu n'as donc pas d'entrailles?
CYprien, prenant le chien sous son bras avec humeur. Donnez, donnez!
ENSEMBLE
Air de Bobèche et Galimofré.
C'ait an petit (««lia,
Que j’
Qa’il
offre ce nutin,
Si i'ei fait .
S'il a bit r «l , .
U # -lu pon«on tout frais,
M** mon
s., IwUtM. ki.mlî4
Ne 4 ont pa« de h*urJ.
( V. »f V*' Hctfv.mme sortent. Cfprùn Ut mit •»•« le chien tout ton brat. )
DBLIG.ny, tes regardant sortir et rianl.
Ah! ahl ah! il est ravissant!... aux ordres d’une femme ridicule, dominé par un mari itnb'cilc... c’est 14 son indépendanre... cou rrms vite reprendre mes chaînes, {Il rentre chez lui. )
SCÈNE VII
JACQUES, qui s'est coiffé d' une façon ébouriffante. qui a un grand faux-col, etc.
Depuis que j’ai fait part de mes internions Mariette, je me sens plus à l’aise... cette chaîne matrimoniale, qui menaçait ma tète, me tourmentait ci me rendait triste au point de me négliger. .. je laissais ma barbe en friche et je ne battais plus mes habits; mais la coquetterie vient du se réveiller en moi, et j’ai fêlé mon indépendance par quelques escarmouches. J’ai lancé quelques œillades à la fruitière, j’ai serré la main de la laitière el | j'ai écrit un billet plein d’esprit 4 la liquorisle.
MARIETTE. Vous savez bien que je suis une honnête fille et que je ne donnerai jamais mon cœur qu’avec ma main.
Jacques. C'est trop de moitié.
Mariette. Je ne sois pas un mauvais parti, j’ai 4 moi trois cents francs.. . en or.
Jacques. Mon indépendance vaut mieux que cela.
Mariette. C’est affreux !... vous êtes un ingrat.... on infidèle, nuis vous me regretterez!...
Jacques. Ça m’étonnerait I
Am de la Pupille, (ttalatnrra.) Ici par prudeaep.
Je It dis d'avance.
Mon indépendance,
Voilà mon trdtor.
MafttCTTV.
Mon mari d'avance Aura l'anuranrc.
Arec ma eotislancp,
D* «ni feus en or.
UCQUI4.
Oli ! je promet! du jours coulrar Je rare.
Mais au rentrât jamais ne signerai.
uinmi.
A mon mari j’appoTle birn des choses.
Mais seulement quand je me marierai Je lee lot donnerai.
ENSEMBLE
Dam noire minage, rtr.
JACQUES, MARIETTE
MARIE TTE, à Jacques qui se promène d'un air conquérant. An I mon Dieu! monsieur Jacques, quel air conquérant!
Jacques. C'est ainsi que j’sois 6 c’ l’heure,,, ai annoncé que je ne me mariais plus, tontes le» femmes me poursuivent, elles veulent toutes s'emparer de mou indépendance.
Mariette. C’est donc bien dévidé que vous ne voulez plus de moi?
Jacques. Oh I Mariette î... je veux toujours de vous... mais il me faut des chaînes de fleurs, non rivées.
JACQUES, MARIETTE, CYPRIEN
cyprien, ayant toujours le chien. Enfin, je lui échappe.
MARIETTE. Ah! v’14 monsieur Grabulot, nous allons voir...
cyprien, virement. Laissez- moi, j’ai besoin d’être seul.
Jacques, d Mouette. Vous voyez!.,, ii eut toujours être libre.
MARIETTE. Eh bien 1 cl le chien de madame?
JACQUES. Il a sans doute quelque chose 4 lui dire en particulier.
Mariette, à part. Je ne renonce pas comme ça 4 mon mari, on y mettra le prix, v’Ià tout. {K lie sort avec Jacques.)
SCÈNE X
CYPRIEN, puis M* r BELII OMI! B.
cyprien. Le homard est un animal bien lourd ; mais il y a quelque chose do plus indigeste, c’est la conversa lion de monsieur Rolhommef... J'ai accusé son chien d’nne indisposition et je me suis sauté. {// tient ls chien et en est embarrassé pendant toute la scène.)
BELHOMME, entrant par le fond et fermant la porte. Ah! je vous rclrouvel... Pourquoi nou< avoir quh tés si brusquement?
cy pfiltft. * Prenez- vous -en 5 cet animai auquel il m'a fallu donner des soins.
ir- relhomme. Vous voulez me faire prendre le change... vous couriez après ce couple que vous avez retrouvé, la femme est sans doute coquette !
C Y PR1 EN. Elle, coquette!... c'est une jeune niaise qui a la sottise d'aimer soo mari.
1 T* belhomme, soupirant. Elle est bien heureuse, si elle n'a au coeur que cette pas* sion-là.
CYPRIEN. S'il est vrai qoe votre cœur en contienne une autre, vous n'en avez du désagrément que lorsque je fais mal vos commissions.
M"* belhomme. Comment, monsieur?
cypmen. Dame! c'est moi qui porte tout ce que votre mari devrait porter... (7/ lui donne le chien.)
M“* relhomme. Ingrat... vous savez bien que vous possédez toute mon affection.
cypmen. Vous me parlez souvent de cette réciprocité, mais vous ne m’en octroyez aura ne preuve.
M'"* belhomme, baissant les yeux. Je vous ai donné tout ce que j'avais 5 vous offrir... «uon amitié. ( Elle lui donne le c/tien.)
cyprien. Comme cela ne peut suffire 5 mon cœur.
M-* IIELHOMME. Mb bien I CYPMEN'. Je vous abandonne les vingtquatre mois de soupirs dont je vous ai assaillie. .. et je vais demander an abri au cœur de l’amitié.
BELHOMME. **£'est-5-dire que vous allez rejoindre monsieur Deligny et sa femme ..
CYPMEN. Et sa femme.
M— BELHOMME. Ne dites pas cela, Cyprlen ; vous savez bien que si vous en aimiez une autre, je serais capable de quelque chose d’eitravagant.
cypmen. Mais alors.
BEI.HOMMF , ttVtC tX plosion. VOUS voyez bien une je me débats entre la passion et le devoir f
cypmen. Eh bien! Octavie, oubliez le devoir !
M— BELHOMME. Taisez-vous! vous me faites frémir... Être coupable, plutôt mourir. cypmen. Plutôt vivre l’un pour l’autre.
Ait : Un ml mu. (P*« jaloux.)
BéyonJei à dm torux.
Ou je Uit quelque txlraroganr* ]
Je Créai i* quand je Qiw U mort éleinjr* me* frai.
Si vont op me rend» heareoi |
Je rni un baioer.
*“ r ICLOOMHt.
J» dois refuser.
cimum.
Noa, mou amour ITmI pas pojré de retour]
■ ** OII IKISSE.
B* j’oi pitié.
I **' BelEomme, Crprion .
Crprita, M"* Relhomtnr.
UN B INDÉPENDANCE EN CCEt'n.
* cmiu.
Baiser Uni mendié.
iiutonvr.
Noo d’smoar, main d'initié.
ENSEMBLE
et rem.
Répondez, etc.
UMtomut.
Moi répondre à ses taux,
Ce serait une extravagance !
Mais j’ai peur quand je pense Que la mort éteindra ses feux.
Si je ne le rends pas heureux,
'Cyprin tmbrastt Jf*« Belhomme, on même instant un coup de rrsi fait ouvrir ta fenêtre.)
coco, au dehors. Bonjour, Cyprien 1
CYPMEN. Nous sommes pincés.
M"* BELHOMME.* Je sais perdue... Coco nous a vus.
cyprien. C’est un petit léopard que cet enfant-lit.
Il”* BELHOMME. C’est le ciel vengeur qui a ouvert cette fenêtre.
cyprien. Pour la première faveur, je n’ai pas de chance.
il"" BELHOMME. J’entends mon mari.
CYPRIEN. Me faut-il affronter sa colère?
M m, ‘ relhoume. Non ! je m'en vais essayer de le calmer... cachez vous dans cette armoire.
cyprien. Ne m’y laissez pas longtemps, car il est pénible pour un homme de cœur de jouer le rôle d’un pot de confiture ou d’un bocal de cornicltons.
m“* BL'r.iiOMME. Soyez tranquille.. . je sais la manière de le prendre. [Cyprien entre dans l’armoire toujours avec le chien.
M mm Bel homme s'assied près de la petite table.)
SCÈNE XI
M- BELHOMME. BELHOMME. CYPRIEN, dans l’armoire.
BELHOMME, sortant de la parte de l'angle gauche. Madame, mon filleul tient de m'apprendre des choses qui blessent ma dignité d'époux et de passcmeulier retiré.
u”" BELHOMME. Ah! monsieur, il faut que vous soyez bien petit pour prêter l'oreille 5 des propos d'enfants.
BELHOMME. Coco ne fait pas de propos...
il est trop bête pour ça, mais ü a des yeux.
m”* BELHOMME, se levant. Et qu’ont-ils:
vu, les yeux de votre filleul?
BELHOMME. Ils ont vu Cyprien vous embrasser.
M” 4 BELHOMME. M'embrasser !... CV44dire que vous me croyez capable de me faire embrasser par un homme.
BELHOMME. Ne torturez pas mes paroles...
ic li ai pas dit que vous vous étiez fait embrasser, mais laissé embrasser.
* M«« li- Limmr, Crprieo,
M"* 4 RELHOMMF. N'imporlc !.. . je rais une femme sans principe, sautant 5 pieds joints par dessus la vertu... Ah! c'est affreux I vous êtes indigne d’une épouse comme mol., vous ne me comprenez pas !
BELHOMME.* J’e« conviens, Il y a des instants où je ne vous comprends pas... c'est lorsque vous me répétez les phrases de vos satanés romans... mais un baiser, c'est le langage de tout le monde!,., et ça se comprend dans tous les idiomes.
m- BELHOMME. Et vous avez pu croirai. ..
(Elle tombe daus un fauteuil.) Me soupçonner, moi!...
BELnoMME, pleurant. Bon !. . . voilà qu'elle se trouve maL.. Est-ce que tu te trouves mal, bébellc?... Elle ne me répond nas! si ie la délaçais !... 1
CYPRIEN, entrouvrant /'armoire. Je n’entends plug rien.
BELHOMME. Employons, pour la faire revenir, le langage de l’amour. (7/ embrasse sa femme.)
CYPRIEN, /’ apercevant . Que vois-je !.. . les Hdhommcs qui s'embrassent!... est-ce donc pour assister à ce spectacle qu'Oclavie m’a ‘erré dans ccltearmoirc? (lia fait un mouvement, le chien a grogné, il a vite refermé l'armoire.)
BELHOMME. Hein!... (7/ va vers l'armoire.)
M"* nn. homme, sautant. Ah!...
relhomme. rt-renaitf vivement, il pleure.
Sois démente Octavie, c’est moi qui tVo convie, ^
cyprien , qui a reparu. Crosse bêle!...
.Mais je suis à ta place, et tu es à la mienne. [Le chien grogne.)
delhomme. Encore. ( Il ra vers f armoire. )
M"” BELHOMME , sautant . Oh ! 15, 15 !
BELHOMME , revenant et pleurant. Tu ne résisteras pas 5 mes larmes. (7/ embrasse sa femme.)
CYPRIEN. Ah! bigre... je désire la fin de celte scène. ( U chien crie plus fort; embarras de Cyprien.)
belhomme , allant à V armoire en pleurant. Mais c’est mon chien.
M'"* relhomme, sautant. J'étouffe!
RELHOMME, revenant vivement. Reviens 5 loi, je t’en prie !... {Le chien crie, Cyprien le bit, il crie, plut fort.) Mon chien !... JB reconnais sa voix!... (7/ va vers Carmoire.)
M"‘* RELHOMME , acte impatience. Mais j’étouffe!... Ouvrez cette fenêtre.
RELHOMME, oupranf la fenêtre. Yoilà...
voili ! [Cyprien met te chien qui hurle toujours dans le panier « ouvrage qui est sur la petite table près de f armoire et le couvre d chiffons.)
M"* BELHOMME. Ah! je n’en puis plus!...
{Elle marche vivement vers la porte, son mari la mil; elle ferme l’armoire où est Cyprien et sort. Belhomme, c» courant après elle, renverse la petite table et la corbeille. le chien hurle plus fort, son maître le ramasse et f embrasse.)
* JJ"' Bflkoafttne, M. Brlhominf.
beuiomMe, pleurant. Mon chien 1. .. mon pauvre cliien ! ... Comment se trouve-t-il là dedans T II y a du Cyprien dans tout cela.. . aussi il me faudra absolument In tuer... cet infâme jeune homme... [U tort et sc croise avec Deligny. )
ai* BELBOMMB , paraiuant d la paru de F angle gauche. Mais venez donc , monsieur Belh ou: me.
belhomme. Voilà, bohonne , voilà ! (/J rentre avec elle.)
SCÈNE XII
DELIGNY, CYPIUFA dan» l'armoire.
deligny. Allons . j’ai bien employé mon temps... Je suis allé voir la mer avec ma femme
Air : De tommtiUrr ttuor, ma rAvr*.
)loi, j'odorv t« proan.’ttRdw Qu'rvm elle )• Cm» ici;
Do iw« petite» etcapaJv»
Ma fomtne (•>! trM-coiiWite auui.
T -mit ln momie me porte envie ;
Quand on nom renennlre tou* doui (
On la trot»* In plut jolie.
On me trouve le plu» Beorvui.
(On frappe dans l'a r moire.) On a frappé. [Il chercha de tout le t fdfo'f .* 01» frappe avec unr impatience toujours froissante. 11 y aqtn-l*
qu'uu dans cette armoire. (Il ouvre.)
cyprien, sortant riwwnl et t'attelant prêt de lu petite table. De l'air!., de l'air! ..
DELIGNY. Que diable faisais-tn lî» ? Ksl-ce que tu aurais choisi une armoire pour t’y livrer aux douceurs de l'indépendance?
cyprifa. Le mari est survenu !...
DELIGNY. Ce n’était pas agréable pour toi!
CYPlUEff. Fichtre non ! Mais que vea Ho , c’est là ma seule servitude...
DELIGNY. C’est la seule servitude?
MARIETTE, DELIGNY, CYPRIEN
MARlItrTF., faisant signe à Cyprien. hit 1 psiti... monsieur S
cyprien, avec impatience. Qu’est -ce que c’est î
DELIGNY. Sans doute un message amoureux.
cyprirn, acre fatuité. Je le présume.
Mariette, arec mystère. *J’ai on petit mol à vous dire co particulier.
CYPRIEN. De U part do ta maître**’?
mari ei 16 . Non, monsieur, de la mienne.
deligny. à part. Il paraît que la bonne a aussi des droits.
CYPRIEN Encore des lettres à écrire.
* Mariella , Cjrprien, DaU#nT,
UNE INDÉPENDANCE EN CŒUR
Mariette. Non!..* Vous m'avez donné une autre idée.
CYPRIEN. Quelle idée ?
Mariette. Voilà ce que c’est!... Ce matin je croyais pouvoir me procurer un mari pour trois a-nti» francs. .. mais ça a monté... monté... maintenant cela vaut le double.
CYPRIEN. Eh bien!
Mariette. Je tous aurais bien fait écrire à mon parrain... mais je me suis dit : Puisque monsieur Grabolot m’a offert trois cents francs, il ne m’en refusera pas six cents.
DELIGNY. C’est logique!
cyprie.n. C’est trop cher... lu te passeras de mari!,..
mabiettf. Du tout... j’y ai compté... et je ne veux pas m'en passer!. ..
DELIGNY. C’est juste, les jeunes filîessonl au monde pour se marier.
cyprien. Cependant!
Mariette. Il n’y a pas de cependant!...
on est ici-bas pour s’entr’ aider,. . je vous suis utile daus vos amours... vous ne pouvez pas refuser de m’aider pour un mariage légitime.
cyprien. Écoute donc. . six cents francs!...
lOllliTTX.
Ai» ; Ch Aownr jidur f air* un
V<hm toi»» fait* jfitim«iit pri*r.
Ma je vau* trouve uu 4<61' d'Iiamut*.
OOIM .
J'«I, J* 1<* droit de critr ;
C*r ai* cent* franc *, c’«*l «ne tamtnr.
Pui» je trouve Iriale, ira fui,
San» (air* ici 1* bon apàvr-,
Quand je fai* I* fraude pour moi De payer le» (irait» pour ua autre
MARIETTE. C’etf à prendre o;t à laisser, vous m'en verrez 1rs six cents francs dans un petit quart d'heure, ou je dis tout à monsieur.
DELIGNY. Ah! c’est là le message amoureux !
CYPRIEN. Voyons, Mariette!..,
Mariette. Six cents francs dans uu quart d’heure, voilà moi» urimaton! (Elle tort par le fond.)
dei.igny, la regardant mrrtir. Voilà son u ni mat on.
SCÈNE XIV
CYPIUEN, DELIGNY, puis JACQUES.
cyprien. Son unimalou !... bigre !...
c’est hors de prix un silence de femme.
DELIGNY. El tu comptes lui donner cette somme?
cyprien. Il le fautl... cette fille lient notre sort entre ses mains... elle est propriétaire de tous nos secrets... C’caI ma seule servitude!...
DELIGNY. Tu trouves ?, ..
CYPRIEN. La preuve. c’ost que nons alloUj,
aller ensemble voir la mer; je ne connais pas la mer.
dei.igny*. Comment! depuis hoil jours que tu es ici?...
cyprien. Depuis huit jours, je u’ai pas eu le temps de l’aborder.
DELIGNY. Alors viens vile, (Ils vont pour sortir.)
JACQUES, traversant aufmden portant un trictrac. Monsieur, voici l'heure de votre partie avec monsieur Belboinmc, je vais préparer lu trictrac dans le salua. [U tort.)
cyprien. C’est juste!... je n’y sougous pas... je ne verrai pas encore la mer!. .
DtLic.NY. Ce jeu t’amuse donc bien?
cyprien. J e ne peux pas le souffrir, mais après ce qui s’est passé tout à l'heure, je ne puis rue dispenser. ..
cuCO, r« dehors. Cyprien !... Cyprien !...
CYPRIEN, à la fenêtre. Qu’est- co qup c’eut?
coco. Viens me donner ma leçon d’écriture.
cyprien. Impossible !... ton parrain m’attend pour sa partie de trictrac.
COCO, arec impatience. Je veux que tu viennes tout de suite I...
cyprien. Allons !... j’y cours...
DELIGNY. Tu es donc tnalire d’écriture à présent 1
r.YPRIEN. Par complaisance pour la marraine.
dtligny. Bt tu quittes tout pour...
cyprien. Je ne peut jus contrarier cet enfant, qui est curieux, bêle et méritant ..
(■•‘est ma seule servitude... (On entend japper le chien.) Oh! je ne pensais plus aux gimblet'esdu petit chien.,, il voit bien que c’est l’heure...
DELIGNY*. Oh! c’est trop fort!... (Il retient Cyprien qui veut tortir.) Voyons, mon •uni, es-tu sûr d’avoir la raison ?
CYPRIEN . Je te crois fichtre bien !
DELIGNY. Cependant tu m'as dît co nntin que tu étais indépendant.
cyprien. Connue une hirondelle.
DELIGNY. Mais lu es l'esclave de tout k monde ici !...
CYPRIEN. Quelle folie !
deligny. N’obéis-tu pas à madame Beîhomme, à monsieur Belhomme?
cyprien. Le mari!... mais c'est...
DELIGNY. Ta seule servitude!... et l’en t int qui te conduit au doigt **t à l’œil?., e'est encore ta seule servitude?...
CYPRHîC Je ne dis pas...
deligny. El la femme de chambre, dont tu es !e secrétaire, le commis et le caissier?.-, jusqu'au petit chien, dont tu es h lionne d’enfant ; c'eut toujours ta seule...
| CYPRIFA. Mais., nom d'un petit bonhomme 1 tu as raison.
DELIGNY. Tout cela pour une coquette, dont tu n’es...
CYPRIEN. Que le commissionnaire... je le • flei»#«v, C vjififi».
qui disais ce matin. Mais, sacristi ! Deligny, je commence à croire que je ue suis pas tout à fait indépendant.
deligny. Et quel sera le dénoàinent de tous tes sacrifices avec une femme romanesque, qui lient au pouvoir qu'elle a sur ton cœur... quel juc extravagance, dont la moindre serait de se faire enlever par loi.
CYPRIEN. Ah, bigre! Deligny, lu viens de déshabiller m» situation... elle ne uie va plus dans cet état. Deligny, nous allons voir i la mer!...
DELIGNY. C’est ça.
CYPRIEN. Nous fumerons!...
DELIGNY. Est-Ce que ?
cyprien. Je ne fume plus, madame B> l liomme ne peut pas souffrir l'odeur du ubac.
deligny. Comment ! toi qni consommais quinze cigares par jour ?. . .
CYPRIEN. Je ne consomme plus rien...
nous irons au café... Il doit) avoir un café ici?
deligny. Certainement.
CYTB1EN. Nous ferons une partie de doruinos !... y a-t-il longtemps que je n'ai joué aux dominos I
DELIGNY. Pauvre garçon !
CTrf.il».
Ai» : Polka du C mari an* Kuitrr*.
Plut de fert,
J« for» d« enfer»,
B n e n Ué
Par la liber id.
Je vais jouir Da (ont la plaisir Dont j« n’avais Que 1rs fnmet*.
Ce malin, c'eat lo domina,
Nous iront e« soir ou Prado.
Danser p-lka.
Et rrdowa,
Et nmurka,
El cotera.
Plut de fort, etc,
( Parlé. \ Vais-je m'en donner.... de la bière, des contredanses, des échiudés, des wabes!... je serai gaUut, fringant, entreprenant; etifutje serai homme, et.... en avaut deux t. ..
ENSEMBLE
Plus de (ers, etc.
Il turf tn damant a ce- une ckaùa qu’il emporta.
Ptlùjnq la suit.)
SCEXE XV.
M— BKLIIOMME, puis JACQUES.
M* 1 * BEMIOMML sortant r/remraf de chez elle et regardant sortir Cyprien. Où va-til?... d'où lui vient cette gaieté?... est- il ivre?.,, a-t il de mauvais dessein» à mon intention? il me faut la réponse à toutes ces questions. (.4 Jacquet qui rapporte la cliaitt cmpjrtie par Cgpritn.) Jacques!.,.
JACQUES \ Madame ?
m*' beliioume. Courez vite après monsieur Grabulot, priez- le de venir me parler li l'instant.
Jacquot, M** Uclboouue.
Jacques. Oui, madame. [En «orfanf. ) Comme il est donc gai aujourd'hui, monsieur Grabulot.
m™* üei. Homme. Il n’y a plus à hésiter....
il faut en finir avec cette existence intolérable !... S'il m'aime sincèremeuL.. il ne refusera pas d'entreprendre avec moi ce voyage qui doit nous réunira jamais... Le
voici, [üllr ru s'asseoir sur le devint du i fit (lire, près de la petite table.)
SCENE XVI
CYPRIEN , M** BKLIIOMME.
CYPniKN, un cigare à la bouche. Elle veul nie parler!... eli bien ! à nous deux.
Am de V“« Favori.
Oui, cVa cm fait, je suis seul avftrllr.
Par l'amitid «induit,
A cette belle i l caquette et cruelle,
Je vais donner du buti caKir son congé.
Ob! c'eslégsl, le cbese et! agira -ite ;
Quand un repas si bon von* est elTert,
De doiPfUr U table appétissante.
Lorsqu’on voyait arriver le dessert.
M“ r belhommr, à part . Je crains les conseil» de son ami. .. prenons-le par la douceur...
CYPRIEN , fumant et très-dégagé. Vous m’avez fait appeler, madame?
M"” RELHOMMS, te levant. Oui, monsieur; mon mari vient de t'endormir.. . son filleul ne peut pas marcher... c’est l'heure du bain pour les habitants de cet hôtel... j'ai choisi cet instant pour vous dévoiler mes sentiments.
cyprien. Je compte en faire autant à votre égard . .
M*' B EL HOMME. Avant tout, monsieur, j’ai besoin de savoir si vous ni 'aimez véiitahlement ?
cyprien. Si je vous aime véritablement...
mais juriez- vous demandé à Ahcilanl s’il aimait Héloïse?... à Saint Preux s'il aimait Julie?... Ii l'Amour s’il aimait Psyché ?...
O Ociavie, si vous saviez ce que in'a causé de bonheur le baiser de ce matin I
M** BELHOMUE, baissant tes yeux. Un baiser... ne me rappelez pas...
CYPRIEN, arec /tumeur. Quoi !... un simple baiser, p >ur lequel j’ai fait pénitence dans ccUc armoire.
M** BELHOMUE. Pauvre auii!
CYPRIKN. Vous me plaignez, Octavie...
elle me plaint... ( A part.) Que disait donc Deligny? {Il retire vivement son cigare de ta bouche. )
m“* nEt.tioM.viK. Je viens mettre un terme à vos tourments !...
CYPRtEN. Serait-il possible! (.1 par/.) Si j’avais écouté Deligny, j'eusse été grossier. (Haut.) Je vain doue voir la fin de me» douleurs. { Il se brûle arec son cigare. r
M"’ - BELHOMUE, avec explosion. Je le le jure!.,.
cyprien. Ellemctutoio... obl bonheur!...
ce serment, dans un style aussi pindarique, ne ino laisse aucun doute.
M"'"' BLLtlOMME. Ma mémoire a passé en revue tous tes reproches de ce malin, et j’ai compris que deux années d'épreuves méritaient une récompense.
cyprien. Quoi, je vais être heureux ! (A part.) Scélérat de Deligny ! {Il jette son cignre avec colère. — Haut.) Pourvu que mon ftéle éire ne succombe pas à tant de félicité.
V** DKLIIOUUK. Ecoute... Ce süir, quand le dernier des habitants de cet hôtel aura escaladé si couche solitaire ou habitée; quand le sileitce de la nuit ne sera plus troublé que par le ronflement du vovageur ei le : ou uniforme de la cloche de I église, sonnant minuit, tu verras apparaître une femme dans ta diarubre 1 Tu écoules î
CYPRIEN. Je ne perds pas une sy llabe.
M"** BELHOMUE. Une femme dont les jeunes années ont été jetées aux bras d'un lu mime qui n'a pas su la comprendre... elle possédait une âme ardente et passionnée...
elle fut la proie d'un être monotone et positif...
CYPRIKN. Cependant il faut des époux assortis...
M nw BKLIIOMME. Heureusement la nature avait semé beaucoup de vertus dans le ctsor de celte femme iu fortunée.
cyprien. C’était bien de la part de la nature.
BELllOMME. Aus-i... quoique l’occasion de faillir ne lui ait jamais manqué, elle resta pure au milieu du danger !. . .
CYPRIEN. Peureux celui qni aura été placé sur Km chemin puur l'apporter li récompen-c due b tant de sacrifices I
M"‘* BELllOMME. Celui-là c’est toi , Cyprieu 1 .. .
cyprien. J’avais eu la fatuité de le deviner !...
M B * reliiomme. Mais uc amour comme le nôtre ne peut se contenter d'un bonheur vulgaire.
CYPRIEN. Oh ! non...
M B,< reliiomme. Il nous faut, à nous, une féiiriié .surhumaine !... nne béatitude angélique !...
cyprien. Une joie céleste !
M'”* nELUOMME. Tu me comprends!... eh bicul ce soir, lorsque j’aurai franchi ton seuil, nous fermerons toutes les portes.
Am : Yauderillt de la Tatte caitie.
Pai«, 4 genou», nu* Ane» rulacèr»,
Et *tr» I* ciel portant tout deux Le» yeux ;
Uni» aimi par la m*iue prntor.
Au meaJ* entier nou» Gitans no» adieux,
O doux in»:anl» ! quelle ivretle c»l ta autre, N’pprouïjnl plus ni chagrin, ni rpÿm,
Ifsut apprufliont m» In t«ur f«n d« l'autre.
cmn.
Chacun la main ?
M 1 ** BUBON ME
Oit !... a»n, «a pi» toi et Le» deux canon* d'un doubla pistolet.
CYPRIEN, ricenttnL L'A pistolet t
M’"* bei.mom.me. Nous irons goûter dans le ciel une félicité qui nous est iaterüîlc sur la terre 1
CYPRIEN. Dans le ciel? ( i pari.) Ce n'est plus ça. [Haut.) Et c'est ce bonheur-là que vous m’as et fait attendre deux ans ?...
M*« BELHOMME. Ma vertu ne pouvait avoir d’autre pensée ! .. . Hésitcrais-lu à me suivre dans l'autre monde ?
CYPRIEN. arec, amour. Je u'Iiéaite pas !...
( Changeant de ton. ) Jo refuse positivement!...
M** belhomme. Et il disait qu'il m’aimait !
DF.UGNY, BELHOMME. CYPRIEN, M"' BELHOMME, MARIETTE
belhomme. Ah ! enfin, je vous trouve!
venez, monsieur, je vous attends. . .
CYPRIEN. Pour jouer au trictrac?
BEI. homme , montrant (leur énorme* pialolett. Pour nous couper la gorge!...
Mariette, bot « Cyprien/ Vous m’avez refusé une dot, j’ai tout dit à monsieur.
M~ BELHOMME, bat d Cy prient* Accepte mou rendez-vous pour ce soir, ce sera le terme de tes Diaux !
belhomme. Suivez-moi ! J’ai absolument besuin de vous tuer.
cyprien, arec explosion. Fai tes* moi le plai ir d aller tous au diable !...
lois. Qu’est -ce ik dire?...
CYPRIEN. C’est-à-dirc que j'en ai as^cz de la famille Belhomme.
belhomme, ^inu. Comment! vous refuser de vous battre avec moi ?
CYPRIEN. Oui... je refus?... Dvligny avait raison... J’owb affirmer que j’étais libre, que j'éta » indépendant , et j’étais le nègre de U dynastie des Belhomme.... Je lu m’appar-
• V. Pr «boum* , Cyprioo, Mariette ,
M®* Relbofuine.
»* DtJigny. >| bolliomiur , Cjrprwn, M*** Cvtboaun*.
MtrioUa,
CNE INDÉPENDANCE EN CCEIÎB.
tiens plus... Je ne puis ui travailler, ni fumer. ni me promener... Comment, depuis huit jours que je suis à Dieppe , je n'ai pas encore vu la mer.
Au : Qu’il ert flatteur d'épouter.
A «tU affreuae tyrannie Je ne conçois pat, entre lions.
Comment j'ai pu plier ma viol Le aorl du nvougik ett plot doui.
Car le bâton do majordome Est M seule punition...
Moi, monsieur Bel homme 11 ‘inDHK Av'C »a routerseliun ;
madame Belhomme avec ses commissions.
Coco avec ses dénonciations, le chien avec ses indispositions, la bonne avec ses dotations. . .
M"'* belhomme, bai à Cyprien. Vous êtes un ingrat L„
belhomme, pleurant. Mais... GrabuloL..
ça ne peut pas se passer ainsi...
M ,,f belhomme , 6a*. Il me faut mou repoat
belhomme. H me faut la vie. !
DEL16RY, repounant tout le monde/ Arrêtez ! (4 part.) F.n avant les grands moyens! i Uaul.) Mou ami lie peut rien pour vous...
il ne s’appartient pas... il est marié I...
tous. Marié!...
CYPRIEN, à part. L'idée est heureuse î
DLLIGNY, donnant la lettre à M. Belhomtne. Celte lettre ne vous laissera aucun douie à ce sujet.
CYPRIEN, ti part. La lettre de mon oncle !
DELION Y, bas d Cyprien. Ce sont toujours les oncles qui font les dênoùiuents !
belhomme. Je suis trop sensible pour faire une veuve... je lui pardonne... mais il retournera prés de sa femme. .. ce sera sa première punition !...
M n,r BELHOMME, bat ri Cyprien. Reçois la malédiction de ta victime I [Elle patte prêt de ton mat i.)
CYPRIEN, bat « Peliyny. Ah 1 mon ami, que je le remercie ! Sans loi j étais condamné .iu\ Rclliommc à perj éluité.
• M. Bclbomm#, D«1i(pijr, Cjrjri*n,M«« iHboiume, Kiiktic.
SCÈNE XVIII
BELflOMMC, M"'' BELHOMME, DKLIGN Y, CYPRIEN, JACQUES, MARIETTE.
JACQUES, let rélrmenti en détordre et l'ail tout noir. Alt! sacrcdié I. . . ali ! sacredié!... ait ! sacredié!,..
Mariette. Mon Dieu ! qu’csl-cc que c'est que ça?
Jacques. Les maris sc som ligués contre moi...
Mariette. Kt vous venez vous réfugier..
Jacques. Dans les bras de l’hyméuée.
cyprien. Pauvre garçon !... Il a fait comme moi... où il cherchait une indépendance en cœur, il a trouvé une misère !
CHOEUR FINAL
Air :
Chacun ici-bis, je le poHsr,
Jugera par celtt leçon
Test ce que vaut l'indépendance
Doit oo jouit duot garçon 1
ciraïui. au publie.
Aie dt Turmn*.
Au jeu de Boiton, Aire bêle.
Est un terme dont on se serti Et ce mot m«'i malhonnête.
Ou l’adresse b celui qui penl (fcts.) L’auteur de cette comédie, Empruntant ton titre au boston... S’il est b*t\.. d’après ce dicton, Ce soir a perdu la partie t
(Parlé.) Remarquez, messieurs, combien notre position est critique... Nous tenons les cartes pour l’auteur, si nousuejouous pas bien, si nous nous exposons St vos atouts, si nous restous sur le carreau, il y mira pique entre lui et nous... aussi je m’adresse à votre cœur... je vous en prie, messieurs, ne brouillez pas les caries et
Fail<t*ao«« gagner la partie.
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